
OPINIONS

1Les stocks s’accumulent
dans l’atmosphère

Chaque automne, en apéritif de
la COP Climat qui se tient cette
année du 30 novembre au 12 dé-
cembre à Dubaï (Émirats arabes
unis), tombe le bulletin de l’Or-
ganisation météorologique
mondiale (OMM) sur la concen-
tration des gaz à effet de serre
dans l’atmosphère. Dévoilé hier,
il révèle, sans surprise, qu’elle a
poursuivi son augmentation en
2022. Sans surprise, puisque les
émissions de l’année s’ajoutent
au stock de gaz déjà présent
dans l’atmosphère du fait des
émissions des années antérieu-
res.

De quels gaz parle-t-on ? Outre
la vapeur d’eau, dont le cycle est
naturel, il s’agit pour l’essentiel
du dioxyde de carbone (CO2), du
méthane (CH4) et du protoxyde
d’azote (N2O). Leur taux est me-
suré en « parties par million »
(ppm). Le dioxyde de carbone
joue un rôle majeur. « Il repré-
sente 64 % du réchauffement et
son cycle dans l’atmosphère
dure plus de cent ans », rappelle
Petteri Taalas, le secrétaire géné-
ral de l’OMM.

2Une première depuis 
au moins 800 000 ans

Le taux de CO2 dans l’atmo-
sphère avoisinait 280 ppm au
début de la révolution indus-
trielle, il y a deux siècles et demi.
Il a grimpé à 410 ppm en 2019,
l’année qui précède la crise du
Covid. Il est maintenant estimé à
417,9 ppm. Jamais, depuis
800 000 ans et même plus, cette
teneur n’était passée au-dessus
de la barre des 300 ppm. Selon le
rapport annuel de l’Agence amé-
ricaine d’observation océanique

et atmosphérique (NOAA), pu-
blié début septembre, le rythme
annuel d’augmentation du CO2

dans l’atmosphère a triplé de-
puis les années 1960.

La courbe des autres gaz à effet
de serre n’est pas moins préoc-
cupante. La concentration de
méthane est de 1 923 parties par
milliard, ce qui correspond à
264 % de son niveau des temps
pré-industriels. Le méthane a
des origines anthropiques – la
main de l’homme – mais aussi
naturelles, et « on ne comprend
pas complètement les évolu-
tions », concède Petteri Taalas. Le
N2O est à 124 % de son niveau des
temps pré-industriels.

3Gaz, pétrole et charbon, 
comme toujours

Les émissions de gaz à effet de
serre résultent, pour les trois
quarts environ, de la combus-
tion des énergies fossiles : le
charbon, le pétrole et le gaz. La
goinfrerie énergétique ne donne
aucun signe de ralentissement. 

Selon le rapport annuel du
Programme des Nations Unies
pour l’environnement (PNUE),
les projets des 20 principaux
pays producteurs – États-Unis,
Chine, Russie, pays du Golfe per-
sique, entre autres – se tradui-
raient, en 2030, par un apport
sur le marché de plus du double
de combustibles fossiles par rap-
port au plafond calculé pour un
réchauffement climatique de
1,5 °C (par rapport au XIXe siècle) :
460 % de plus de charbon, 82 % de
plus de gaz et 29 % de plus de pé-
trole.

L’humanité est « hors piste »,
selon l’ONU. Les engagements
des pays pour réduire leurs
émissions domestiques mène-
raient à 2 % de baisse sur l’inter-
valle 2019-2030. Pour limiter le ré-
chauffement à 1,5 °C, il faudrait…
43 %. Un écart qui confine au bur-
lesque. 

Pendant ce temps, l’année
2023 s’annonce comme la plus
chaude jamais enregistrée.
Jean-Denis Renard

Réchauffement climatique :
pourquoi le CO2 grimpe encore
La concentration des gaz à effet de serre dans l’atmosphère a encore
augmenté en 2022. Un constat sans surprise à quelques encablures 
de la COP28 qui va s’ouvrir à Dubaï le 30 novembre prochain

Un champ gazier en Irak. La combustion des énergies fossiles 
est la principale responsable de la concentration des gaz 
à effet de serre dans l’atmosphère. ARCHIVES HAIDAR MOHAMMED ALI / AFP 

Le coup de crayon d'Urbs

«Esprit de Saint-Denis, es-tu là ? » À cette question, la ré-
ponse – à ce stade – est non. Alors qu’Emmanuel Ma-
cron a de nouveau invité, demain, les chefs des partis

présents au Parlement à une deuxième rencontre à la Maison
d’éducation de la Légion d’honneur à Saint-Denis, toujours pour
tenter de tracer des lignes communes – et, non accessoirement,
dépasser l’absence de majorité absolue à l’Assemblée –, le chef de
l’État a essuyé plusieurs refus des oppositions. Éric Ciotti (LR), Oli-
vier Faure (PS) et Manuel Bompard (LFI) ont annoncé qu’ils ne
viendront pas. À l’inverse, Marine Tondelier, la patronne des Éco-
logistes, Fabien Roussel pour le PCF et Jordan Bardella pour le RN
s’y rendront. C’est donc devant un auditoire réduit qu’Emma-
nuel Macron mènera les débats.

Toutefois, si ceux qui ont refusé cette invitation ont chacun
leur raison – l’absence du chef de l’État à la manifestation contre
l’antisémitisme pour Éric Ciotti, la volonté de ne pas participer à
une opération de communication pour Olivier Faure et à « un
exercice monarchique » pour Manuel Bompard –, une question
se pose : celui du poids politique d’une chaise vide.

À cet égard, si leurs refus tendent à montrer que l’initiative
d’Emmanuel Macron a du plomb dans l’aile, ils interrogent éga-

lement. LR, LFI et le PS ne répètent-
ils pas à l’envi qu’ils sont les adver-
saires déclarés du RN ? Or, en ne ve-
nant pas, ils lui laissent le champ
libre quand, de l’autre côté, Les
Écologistes et le Parti communiste
ont choisi d’occuper le terrain. Et
on ne peut pas les soupçonner
d’être les petits télégraphistes du
locataire de l’Élysée.

L’absence des LR est d’autant
plus curieuse qu’Emmanuel Ma-
cron a prévu de mettre sur la table
la question du référendum et de
son extension aux sujets socié-
taux, dont l’immigration. Or, que
réclame la droite depuis de lon-
gues semaines ? L’ouverture du ré-
férendum à la question migra-
toire. Manifestement, le rappeler
de vive voix au chef de l’État ne se-

rait donc pas si important. À moins, bien sûr, que le président de
LR n’assume pas de « toper » publiquement avec Emmanuel Ma-
cron. Il est vrai qu’un tel scénario vaudrait à Éric Ciotti un joli nu-
méro d’acrobate pour continuer à justifier son opposition au
projet de loi Immigration, ce texte que la droite sénatoriale a voté
mardi…

Résultat, sur l’immigration comme sur le reste, le RN aura un
boulevard devant lui… Certes, ces rencontres de Saint-Denis ne
sauraient se substituer au Parlement. Mais, avec une Marine
Le Pen à 30 % dans les sondages qui s’invite à la marche contre
l’antisémitisme, cherchant à tourner définitivement la page de
Le Pen père, cette stratégie de l’effacement, pour mieux se draper
dans le costume – flottant – de l’opposant d’airain, a tout d’une
balle dans le pied.
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Les absents auront
tort à Saint-Denis

.......................................Jefferson Desport
Avec une Marine Le Pen
à 30 % dans les
sondages, cette stratégie
de l’effacement, pour
mieux se draper dans
le costume – flottant –
de l’opposant d’airain,
a tout d’une balle 
dans le pied 
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